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◗ Après l’échec de sa première réa-
lisation anglophone, Xavier Dolan 
a cette année signé ce qui est peut-
être son film le plus personnel, 
Matthias et Maxime. A 30 ans, le 
Québécois a déjà huit longs 
métrages à son actif. Utilisation 
baroque de la musique, dialogues 
foisonnants, personnages envahis-
sants, narration aventureuse, 
esthétique maniériste: Dolan fas-
cine et agace à la fois. Son cinéma 
n’aime pas la tiédeur, et c’est ce qui 
fait de lui une des voix les plus sin-
gulières du jeune cinéma mondial. 
Dans une étude fouillée et érudite, 
Laurent Beurdeley passe habile-
ment du destin personnel de 
Dolan aux histoires de famille et 
d’amitié qu’il raconte avec tant de 
fougue. ■ S. G.

◗ Précisons d’emblée que ce petit 
essai peut s’avérer horripilant. 
Entre mauvaise foi assumée et 
agacement certain, Eric Neuhoff 
dresse un portrait peu flatteur du 
cinéma français actuel. Acteurs 
et actrices, cinéastes, scénarios, 
dialogues et on en passe: en gros, 
tout était mieux avant. Le critique 
du Figaro, valeureux mousque-
taire du Masque et la Plume sur 
France Inter, s’en donne à cœur 
joie. Mais au-delà de l’énervement 
que suscite son pamphlet, il sou-
lève des questions intéressantes 
sur l’état général du 7e art. Son 
livre invite au débat et aux joutes 
oratoires, et c’est ce qui le rend 
finalement intéressant pour qui-
conque envisage le cinéma comme 
l’art majeur du XXe siècle. ■ S. G.

◗ Hitchcock, c’est autant un per-
sonnage qu’une œuvre. A l’instar 
de Charlot et de M. Hulot, il suffit 
de quelques traits pour rendre sa 
silhouette identifiable. C’est d’ail-
leurs elle qui trône sur la couver-
ture d’un album sobrement inti-
tulé Alfred Hitchcock. Qui n’est pas 
là une énième analyse de son 
utilisation du suspense et de la 
peur comme rouages narratifs, 
mais d’une bande dessinée. Scé-
narisé par l’écrivain et historien 
du cinéma Noël Simsolo, dessiné 
par Dominique Hé, le premier des 
deux tomes prévus s’ouvre sur le 
triomphe de Psychose en 1960, 
avant de remonter le fil de ses 
années londoniennes. Une belle 
porte d’entrée dans une filmogra-
phie mythique. ■ S. G.
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◗ En mai dernier, Bong Joon-ho 
offrait à la Corée du Sud sa pre-
mière Palme d’or. Une consécra-
tion ne souffrant d’aucune contes-
tation, tant ce croisement entre 
la chronique sociale et le film de 
genre qu’est Parasite est assuré-
ment un des meilleurs films de 
l’année… voire de la seconde 
décennie du XXIe siècle.

L’an dernier déjà, un autre long 
métrage coréen aurait sans rougir 
pu accéder au graal cannois: Bur-
ning, fascinante adaptation par 
Lee Chang-dong d’une nouvelle 
d’Haruki Murakami, Les Granges 
brûlées. Encore relativement 
méconnu en dehors des cercles 
cinéphiliques, Lee n’a signé que 
six films depuis Green Fish en 
1996, à l’extrême opposé d’un 
Hong Sang-soo, qui, sur la même 
période, a réalisé plus de 20 titres. 
Dans le long entretien qu’il a 
accordé à Antoine Coppola –  
grand spécialiste du cinéma 
coréen – à l’occasion de la publi-
cation de la monographie que lui 
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consacrent les Editions Dis Voir, 
il explique que son but est de faire 
vivre au spectateur une expé-
rience cinématographique le 
poussant à se poser des questions 
à travers la manière dont le récit 
est construit. «Le monde devient 
de plus en plus complexe, alors 
pourquoi le cinéma le simpli-
fie-t-il d’avantage?» se demande-
t-il, observant le succès des block-
busters de super-héros. 

AMÈRE NOMINATION
Pour avoir été ministre de la 

Culture avant que les Etats-Unis 
ne poussent la Corée à abandon-
ner le système de quotas qui avait 
permis une redynamisation com-
merciale et artistique de l’indus-
trie indigène, Lee connaît bien 
cette problématique de l’impéria-
lisme culturel américain. Mais 
dans Lee Chang-dong, c’est sa fil-
mographie qu’il évoque en profon-
deur, de même que son enfance 
et sa passion pour l’écriture, qua-
lifiant simplement son passage en 
politique d’«amère nomination».

Deux essais, sur la représenta-
tion des corps, la notion d’invisi-
bilité et le motif de la disparition, 
viennent compléter cet ouvrage 
intellectuellement stimulant. ■
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